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rouleau en bois, lorsqu'on passant rue Verte. 
Musleura Ailettes qui sortaient A<e moment de 
l «vole se mirent a courir derrière l'attelage. 
Une de ces enfanta. Emilie Leuut. 7 ans. voulut 
poser ses maina sur le rouleau, mais comme elle 
se penchait elle glissa, tomba sur le rouleau et 
entraînée dans le mouvement de rotation de 
I instrument, elle tut projeté* en avant 

Aux cris pousses par les petites compagnes 
d Emilie Labut. Koptue Lederrière arrêta nés 
chevaux ; mais il était trop laid, le rouleau ve­
nait de uassAr sur le corps de l'imprudente 
enfant. Relevée immédiatement, elle fut trans­
portée d'abord chez son oncle, puis chez ses 
parente, ou H le docteur Copin vint bientôt lui 
prodiguer sas soins. 

La malheureuse fillette a le bras droit frac-
taré en deux endroits et de nombreuses con-
rusions fur le corps, notamment aux Jambes-
Néa ornai ns son état n'est pas grave. 

consiste dans l'application de fortes doses de 
superphosphates, qui auraient pour résultat 
d'augmenter l'acidité des sucs cellulaires et 
d'empêcher ainsi la multiplication des bac­
téries. 

LE 10ULII a U/EBwE 

LES FÊTBS DE LILLE 

M. le Maire de Lille vient d'arrêter le pro­
gramme de la fêle communale, après s'être 
concerté avec 1» préfet et le général en chef. 

Dimanche) 16 Juin 
C b. matin- — Salves d'artillerie par les en-

oonniers sédentaires, sur les remparts de la 
, itadelle. — Ru* des Canonnière, coucuurs de 
pinsons. 

10 h. — Boulevard ds Ecoles, revue des Socié­
tés. Défilé parlante de Paris, jusqu'à laUrande-
Mace. _ 

9 b .— Concours de pêche à la ligne an Grand 
Carré- . 

3 b. 1|3.— Bégaies internationales organisées 
par le Sport Nautique au arand-Tournant 

:i h. — A Waraaiinfwi. Esqocrmes et Vauban, 
festival. — IBDO fr. de primes. 

3 h. — Square Ruoult, jeu de ballon. 
De A A If h. du seir. — Ser la Grand Place. 

Concert par la musique des Pompiers. 

Au Cercle agricole du Pas-de-Calais M. 
Trennin a donné lecture d'un rapport sur 
un moulin de ferme qui permettrait d'affran­
chir là culture de la meunerie. 

'La dépense d'installation est ainsi com­
prise : un arbre de transmission, quatre 
coussinets, quatre poulies, 90 fr.; un net­
toyeur, 97 fr.; un moulin, tâOfr.; un blutoir, 
300 fr.; courroies, etc., Q6.Û0 fr.; environ 
£00 briques et le travail d'une Journéo de 
maçon, 16 fr. Au total, 1,008 fr. 50. Plus, dé­
penses d'entretien, limes et huile, 10 fr. 75. 

M. Trannin, avec une installation de ce 
genre, nettoie, par heure, 180 kllogs. de blé; 
par heure il obtient du moulin et du blu­
toir : Gô kilog. de mouture basse ou farine 
paûiflable ; « k i l o g . de son; 4 k. 1/2de rè-

I bulet ; 2 k. 1|2 de freinte par le nettoyage. 

•LÉ CHER ET PAIN BON MARCHÉ 

Lundi 17 Juin 
g h. matin,— Au Champ-de-Mars, tir A la oiblé 

gsafcBftAamr^gainadfc-ga 
' .tbua des Syndicats.— Basse-DeAla. joutes sur I mmmmummammamS*3Ei 
l'eaa. par les ouvrier!) de la Grue- i j ^ ^ ^ ^ 

3 h. — Quel Vauban. las de bagnes sur l'eau, 
puis r^MM anx canards. 

4 h., bascule hydraulique, rue du Yieux-Fau-
. ours, rue de " Fontenoy et boulevard de 

A. — As kiosque de l'Esplanade, distribution 
des prix, 

9 b.. soir. — Place de la Kotvelle-Aventura, 
fête de gymnastique de nuit. 

10 b. soir. — Place Colinot, ascension aéros­
tatique de nuit, par rAvenir Aérostatique. 

11. ». — Place Cormontaigne, feu d'artiûcfl, 
Lsavjsasi 

Jé« us Bouchon. — Place vonhœnocker, 
sqaare DstutesA. pales As Concert, rue des 
Postes, rss 4e Philadelphie, place Sébastopol et 
rue du Buisson, le dimenebe : au Cbaafour du 
Sud. i l square Buault. ruo du Grand-Balcon et 
rue d'Iéna. le lundi. 

Jeu de Sac. — Plaos Déliât. 
Tir A rare au betssalt. — A l'Alliance, rue 

d'Airss, et chea Tan Oaam. rue dTsqaermea. 
Tir berisontol a s rusi^arhalète. — Place de 

Maubenge. 
Jeu As Palett (jeu ds Bsigneso. — Sn divers 

quartier* As la vote.—.Rabat le lundi, plsoe ans 
f ir_Tlarc A I* Perehe. — Bus Pierre-Le-

" Caacotirs internau«nal ds. billard anglais. — 

Concea» As poste aérienne. 
Ieu As balle. — Boulevard des Ecoles. 
Jeu ds boule. — A Stesourice et A Moulins. 

K PI £ • gtlfLJ-jjWgA N T 
Ttsef As meiUtmr marché de tout Lille 

En Iransformant soi-même son blé en fa­
rine, par les moulins de ferme, on obtient 
a et même 3 fr. par chaque sac de 80 kilos 
pour payer son travail ; on a de la farine A 
vendre et des Issues pour les bestiaux, ce 
qui permet de supprimer presque complè­
tement, l'achat de tourteaux a nourrir; on faci­
lite l'élevage et l'entretien du bétail. C'est en 
supprimant tous les intermédiaires inutiles 
c'est en diminuant les frais actuels de mou­
ture et de panification par l'emploi de pro­
cédés mécaniques plus économiques, c'est 
en centralisant cette fabrication dans des 
meuneries-boulangeries installées dans les 
centres de consommation, que l'on pourra 
résoudra ce problème insoluble en appa-

btenit un revenu rémunérateur du 
• • • • • • • • • ^ J i l pain. 

ÉCHOS 
m i E - M I E D» K1IITIMI 

Chaque innés , un grand nombre d s ca­
tholique* d s n o b s légion, de toutes les 
classer ds 1* sodééé, vont passer quelques 
jours A Notes-Dame du Hautmont, dans t» 
silènes a s 1* retraite, et y trouvent le plus 
{grand profit spiritual. 
: Peur permettre A ci i ceux qui désirent pren­
dre parti ess sssMsssssssésitiisssUUmfalae 
é lus laciiemsnt, nous donnerons cliaque 
mois l'indication dfis retraites des mois sui­
vants. 

Voici les dotes des retraites dss mois d s 
juin et juillet : 

Retraite jaséroie du ronéi Ajoin on vssAwil 
7 juin. B. V. H- Lsesotare. 

Retraites d jsnpjerée du aantsui < juin au mes-
credl tt juin, >T • s s i e sr ï l . 

Ouvr. «ûrLltte Iksrinsssel du «mid i 15 jais 
• s mercredi 1» juin, p. Le Bail. 
- Retraits stasmirstiqns du lanét Al juin sa 
v*adredHjlSia. P T T W S . 

CMl. sVTT ds Paul du samedi A juillet en mer­
credi 10 Juillet, R. P. PI. Jubaru. 

Patrons ebréAieau éû samedi 13 Juillet au mer­
credi 17 jaiiet. ». dsOsyer. 

Jeu cas, sens du mercredi 17 Juillet ou drmon-
cbeaiJauatL P. Posant 

Retrait»' jtssjutAss |»atui-Ci»rMOpt)e) « sa­
medi*/ JAJiMsu lâsKrédi Si juillet. P. xVHet-

W0y»ELLE •Ilafltf 

LA Qazeite de Cologne l ignait a n s nou 
vetle malsdis des betteraves & sucre qui s 
fait son apparition dans ses environs de Ton-

fera «t dans 1s sud d* la province de Lim-
ourg. Cette maladie apparaît au mois ds 

juillet, les racines qui présentent le dévelop-

etmsnt foliacé le plus considérable sont sur-
ut attaquées i les feuilles jaunissent et 

deviennent pendantes; si on les arrache avec 
précaution, o n constate que Isur extrémité 
est d'un brun noir et présente des symptô­
mes de pourriture. La pourriture semble 
prévenir d s 1* présence de bactéries qui se 
trouvent dans les tissus et plus particulière­
ment dans les vaisseaux. 

Osas ceiAsinss régions, les dégâts ont 
atteint un cJoqoième de la récolte. 

La maladie a été étudiée A l'institut agro­
nomique de Gembloux ; le remède proposé 

80.000 condamnés 
â mort 

Les statistiques établissent que, rien qu'en 
France, plus de 80.090 personnes meurent 
chaque année de l'apoplexie, du diabète d'albu­
minurie, d'affections du doser, de congestions, 
provoqués par l'obésité, héréditaire ou chro­
nique. 

Bien de plus facile A comprendre pour qui 
sait combien l'infiltration graisseuse, prémo­
nitoire de la dégénérescence, a tôt fait de para-
Ivser et d'atrophier les organes essentiels dont 
elle gêne le Jeu normal, en même temps qu'elle 
détermine les pires troubles respiratoires, 
digestifs et circulatoires. 

L'obésité, qui provoque de telles répercussions 
sur l'organisme général, est donc un véritable 
fléau. Mais les remèdes qu'on lui a trop long­
temps opposes constituent un flean tout aussi 
lamentable. 

Mais Ici une question, une très grave ques­
tion se pose. 

31 l'obésité, si fréquente, hélas t est une infir­
mité mortelle, et si les remèdes par lesquels 
on était accoutumé A la combattre sont con­
vaincus d'être pires que le mal, faut-il donc 
en conclure que l'obèse est nécessairement 
condamné A mort, sans appel ni merci l 

Non, certes. Les obèses ont au contraire sous 
la main un moyen de salut aussi commode que 
sûr, et dont je me rais un devoir d'humanité de 
signaler l'existence. Ce remède c'est la célèbre 
« Eau Déperditrice » du naturaliste Stowe. 

Au cours de ses nombreux voyages scien­
tifiques autour du monde, ce savant a su 
découvrir dans divers fucus marins, particu­
lièrement riches en iode, tels que l'Helmintho-
corton, déjà signalé par Gaubfus, Ducoeene-
Duparc.etc., dose les fiels de certains animaux, 
des propriétés résolutives et fondantes de la 
graisse, extrêmement actives et remarquables. 
C'est avec leurs principes actifs soigneusement 
isolés qu'après de longues et patientes recherches 
Il a composé un véritable fondant liquide — et 
externe — connu aujourd'hui dans le monde 
entier sous lé nom d'Eau Déperditrice Stowe. 

Ce philtre magique a sur la graisse et sur les 

aporiteur iSlôws • pour que 
I, Itaaatnrimt par coaaaose » 

succès de plus pour le Club Hippique de 
Roubaix. 

La musique municipale de Croix se fera 
entendre pendant le concours. 

Des buffets et buvettes sont installés à 
toutes les places. 

La Compagnie des Tramways organise 
pendant les deux journées du concours un 
service spécial, départs d e l à Place de Lille 
toutes les demi-heures et de la Place de Rou-
bafx tous les quarts d'heure. 

Voici le programme de la journée de di­
manche : 

Concours de chevaux de selle, pour tous 
chevaux montés par des officiers ou gentle­
men : 1er prix, un objet d'art de 100 rr of­
fert par la compagnie d'assurance « La Pré­
voyance.» ; 3e prix, médaille de vermeil: 
3e prix, médaille d'argent; 4e prix, médaille 
d'argent; 5e, 6, 7e et 8eprix, flots de rubans 

Record du saut en hauteur, pour tous 
les chevaux montés par des officiers ou 
gentlemen ; on commencera A 1 m. 30 ; prix 
unique, un objet d'art d'une valeur de 500 
francs. 

Concours d'équipages et de chevau.y de 
maître, prix éjwux sans classement; un 
souvenir, une plaque, flot de rubans et 30 
francs A l'écurie, aux six plus beaux atte­
lages. 

Prix des veneurs. — (13 à 15 obstacles). 
1er prix, objet d'art valeur 300 fr. : 2e prix, 
»d. 150fr. ; 3e prix, id. 100 fr.; 4e prix, id. 
160 fr. ; ûe prix, id. 100 fr. ; 6e prix, id. 100 
francs; 7e, Se, 9e et 10e prix, flots de ru­
bans. 

HUIT 
L U ANARCHISTES 

Madrid. — La gendarmerie a arrêté, ven­
dredi soir, deux anarchistes, l'un Espagnol 
et l'autre Italien qui avaient été signalés ad 
gouverneur par le préfet de Marseille comme 
embarqués pour l'Espagne et allant à Ma­
drid. 

AUX ÉTATS-UNIS 
Washington. —Bien que l'état de Mme 

Mac-Kinley soit inquiétant, le président a 
réuni hier le Conseil des ministres qui s'est 
occupé de Cuba et des Philippines. 

Berlin. — La flotte allemande a quitté 
Woo-Tung samedi, faisant route sur Singa­
pour. 

Borne. — D'après X'Espcranza, l'Italie ne 
rapatriera de la Chine que les hommes dont 
la période de service est expirée. 

Yokohama. — On confirme ici le bruit 
d'une révolution antichrétienne dans l'île do 
Quelpart en Corée, mais on ne sait toujours 
rien au sujet du massacre d'un mission­
naire français. Le gouvernement coréen 
vient dîravoj-er des troupes sur les lieux. 

Anglais et Boers 
Durban. — Les Botrs ont attaqué un con­

voi escorté par la police, le 29, près .de 
Melmothe mais ils ont été repoussés. 

Queenstown (colonie | d u Cap). — Les vo­
lontaires de Queenstown ont été mobilisés, 
les Boers ayant été signalés à 40 milles de 
la ville. 

Paris. — Le Journal officiel du diman­
che 2 ju in publiera un rapport au Président 
de la République, suivi d'un décret plaçant 
dès le temps de paix, aux ordres des géné­
raux commandant les divisions d'infanterie, 
les batteries d'artillerie affectées à ces divi­
sions. 

adipeux "une affinité AjecUve telle quïl 
de s'en lotionner ou de la réduire en 

vapeur an moyen d'un petit appareil fort ingé­
nieux appâté • Kvaporateur S t o w e — ' — 

a travers 'les iiores de la peau, aillent exercer 
sur les usous Adipeux, dons l'intimité de t orga­
nisme leur merveilleuse action dissolvante. 

Cette action résolutive est telle que les tissus 
adipeux les pins refractoires n'y sauraient 
résister longtemps. Au bout de quelques se­
maines, de quelques Jours même parfois, la 
graisse commence A fondre comme suif au 
soleil et A se résorber dons le torrent circu­
latoire, d'où elle est éliminée, avec les autres 
déchets de la vie. par les voies naturelles. 

Inutile, n'est-ce pas, d'établir que ce remède 
— qui n'en est nos un A proprement parler, 
peisqu'il ne s'absorbe pas — ne peut pré­
senter aucun danger T Rien de commun avec 
les traitements qui exigent llngestion stoma­
cale ou te piqûre hypodermique. 

Ce traitement de l'obésité est le seul qui 
ait été approuvé par la Société de médecin* 
de France. 

Quatre-vingt mille malheureux sont chaque 
année condamnés A mort par l'obésité et ses 
complications. Le traitement Stowe leur apporte 
l'amnistie, il leur suffit d'aller voir le savant 
naturaliste A son cabinet de Paris. 9. rue 
Montesquieu, ou de lai demander par lettre 
l'exposé scientifique de sa méthode ; U l'envoie 
gratuitement. Docteur Joies Uctsaon. 

Chronique des Sports 
CLUI HIPPIQUE DE ROUBAIX 

C'est aujourd'hui dimanche A 3 heures lr3 
et demain lundi A la même heure, qu'auront 
lieu, dans la magnifique piste du Bois du 
Breucq, les épreuves du concours hippique 
international. 

Dans nos précédents articles, nos lecteurs 
ont pu voir que le spectacle sera des plus 
attrayants car de nombreuses transforma-
tiens ent été opérées et de nouveaux numé­
ros figurent au programme, le record du 
tùiut en hauteur et celui du saut en largeur. 
Il y aura foule tout A l'heure dans le bois 
du Breucq et ces deux épreuves seront un 

LA CHAMBRE CRETOISE 
La Canée. — Samedi, a eu lieu l'ouver­

ture solennelle de la Chambre crétoise. La 
foule se presse dans les rues. Devant le Pa­
lais, les troupes internationales rendent les 
honneurs. Dans la salle, tout le corps consu­
laire est présent. 

A l'arrivée du prince Georges.les députés, 
les assistants, acclament le prince aux cris 
de : Vive l'Union avec la Grèce, la musique 
joue l'hymne hellène. 

Le prince ému fait l'historique du passé 
troublé auquel a succédé l'ordre le plus 
complet. Il fait ensuite le récit de son voyage 
en Europe, les démarches qu'il a tentées en 
faveur de la Crète ; en terminant le prince 
Georges invite les députés A remplir patrie-
tiquement leur mandat 

Le prince quitta la salle au milieu des ac­
clamations. 

Après sa sortie, les députés ont prêté ser­
ment et un secrétaire a lu un voeu en faveur 
de l'union de la Crète A la Grèce. 

La séance est levée aux cris de : Vive le 
roi de Grèce I Vive l'Union ! 

TUIUIIS DVNr-ANTS 
Tunis. — Trois indigèies Sousses-Marc-

cains, ont été arrêtés pour rapt d"enfante. 
Ces fanatiques qui font le métier de 

rherrheurs <fp trésors avaient résolu J'ac-
cemplis.des sacrifices humains qui 

CONSEILS UTILES 
L ' é c h a r d o n n a g e 

Les inconvénients du chardon sont t e k 
que sa destruction est prescrite par les ait" 
torites administratives. 

Le procédé le plus radical, découvert pt»tr 
M.' O. Wendelen, horticulteur, consiste t a ai 
simplement à les traiter par le sel. 

Quand M. Wandelen commença son ey.pé-
rience, une propriété de 25 ores n'était «r a un 
vaste champ de chardons qui avaient Alors 
quelques centimètres de hauteur. Afin < je ne 
pas perdre inutilement son temps si 1 1 pro­
cédé ne valait rien, il commença l'appl ^cation 
sur quelques pieds qu'il déchaussa afin de 
mettre un peu de sel autour de la tir ^ . Trois 
jours aprv<!. les chardons salés • ooramen1' 
cèrent A devenir malades. Au hoi ù de huit 
jours, la tige complètement cor rodée lais­
sait tomber la tête. Le traiteme nt fut alors 
étendu à toute l'exploitation et depuis, pas 
un seul chardon n'a repoussé. 

L a d e s t r u c t i o n d e s r a v e n e l l e s 
Pour détruire les moutarc" ,«s et les rave­

nelles des champs, des exp iriences exécu­
tées par le Comice agricole de l'arrondisse­
ment de Reims ont demonti é que la solution 
de sulfate de cuivre A 3 po> ju- cent donne les 
résultats les plus favore nies à condition 
toutefois qu'elle soit répr mdue A raison de 
660 litres par hectare dan g les champs où il 
y a beaucoup de raveneU « s et de 330 litres 
seulement là où elles sont moins nom­
breuses. 

A v i a 
. Si je me suis abete- au de paolier les nom­
breuses attestations élogieuses adressées 
journellement au jov jmsl par des personnes 
qui ont éprouvé les . heureux'effets des Dra­
gées Beck contre ' ig goutte et les Rhuma­
tismes, c'est qui! • erolt Indigne A mpl d'em­
ployer un moyen dont on a malheureuse 
ment trop abusé, «t qui en définitive ne 
fournit générsler rient que des preuves fort 
suspectes. 

Je me bornera'i donc A répéter que jamais 
il n'a été constsAé d'insuccès dons le traite­
ment de la Gou' ,'UB et dea Rhumatismes parles 
Dragées Beck . 

C est pourq- joi je ne cesserai de les recom­
mander. On peut se les procurer en adres­
sant un mas idat-poste de 5fr., A la Droguerie 
Médicale d a Nord, A Le Cateau (Nord). 
* Dr BETANZOS. 

EU IL, 
personnes qui, par erreur, n'auraient pas 
.e lettre de rairé-psrt de l'OMt qui sera 

chant * t u Maître-Autel de l'église paroissiale de Sain» (^Catherine. A Lille, le lundi Fjuin 1901. à 
dix neures (les Laudes A neuf heures trois 
quar ts). pour le repos de l'Ame de Monsieur 
He nri-Antoine-8tanislas LAURKNS 
*T' rre Coadjuteur de la Compagnie de Jesits 

-il, pouvaient leur faire découvrirjlé | Ki a-Tcboang (Chine), "~" 
l'or. Ils s étaient emparés d e trois enfants 
arabes destinés aux sacrifices. 

Heureusement pour eux, un agent indi­
gène fut intrigué par l'allure des trois afa-
rocains, interrogea les enfants et devant 
leurs larmes, fit arrêter les trois chercheurs | 
d'or. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ _ , , dons sa cinquantê-
« tuxiea* année, et sa vingt-troisième année 

I>Jrvl!î^^v^^3^^^
i^-4•,•iottma 

, **£****! A 'femmes.- M. lédocteaiDeUMo,• lundi, vendred i, à 3 a \ « MM»MI«, 

Maladies * u enfants. - M. la docteu?^n* 

»0
9

dh'.SSd l>m , r c r , d i 'J r o d i ' """"*- -«ESS' 
, ***** • «Meel i le •iipcatatre est fera» 

f*ii'!^H. •ol,,"»n« *- FM.IU. ; 1. l«,d.m«.D A%$£. 
1* St déNBk n , 1. 1» , t S J.Q.i.r ; ta Mutli-Ora ; , , , 
•"»•• **»* »,'• J*«*i Ottat j«**'aa mrnmH IHITMI »J, 
•tvjMnl;! i l o u t i d » U P « u i o l . ; 1« r " 
•Stat;«a « H M a t t H ^ i u t n . 

Jeanne d'Arc et le Congo 
Jeanrvod'Arc expulsa de France les Anglais; 
L'exqr ds Congo Vaissier. savon que l'on préfère, 
A chs. isé de chez nous tous ces soaps mauvais. 
Que. pour notre malheur, nous vendait l'Angle-

[terre. 
Un patriote, au savonnier parisien 

• r 

m 

mmmim Lille. — SUCRES. — Sucre cassé : » 1 
En pain n> 1. : 104 .. ; n« 3 : •» ; Cuite 1* 
»» » A » . . . 88* 24 00 A » » . 

ALCOOLS. — 3/6 fin disp. : 8775 A M» »» 
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rAJinnts (tôt M.) î a e o s s 
lr*ful.KS0k... . l9P*~" ~ 
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OBABOB (1-hMt.t IcÎLiitoe'* " 
OBIl.n. Sî . . k 23 50 I O D K T S À V T 

•JCOIM» •• •• k . . ..(Oemiltat.. 13 50 

' um...'.;;i»so 

on.MNS 
138 Blé...14 G0 

7 Seigle 13 . . 

UlAvoi.. 8 80 
a Fèves 17 07 

AIRE 
. . . Sainf. . . . . 
. . . Pois. 

CHAINES 

. . . Œ i l l 

31 ma'. 1901. 
. . . Mot». . . . . 

Drvsxs 
Pom. ten-e t .. 
Poulets ft)4 .. 
Beurr. ku 2 10 
Œufs (26).̂ 1 80 
Paris. 31 mti. 

SUCRES RAFFINES (cote commerciale), — 
Los conrs sont fermement tenus, mois sais 
changement; la demande est assez bonne m 
disponible. 

On cote les pains 101A101 50 les 100 kil. en dis 
ponible par wagon complet et suivent marque. 

Cours pour l'exportation franco sur wagon ou 
sur bateau. 38 60 à 34 50 les 100 kil. 

PRODUITS ACCESSOIRES. — T A venle est 
assez régulière : les cours restent bien tenus. 

On cote en disponible, les 100 kilos, par wagon 
complet «t suives* marques : 
Surchoix,cas.,rang,logecart.5k. 104 50 105 50 
CaJasesde 00 A e?kU 106 .. 106 . . 
Caisses de 36 A 30 kil 105 50 106 50 
Caisses de 10kil 106 .. 197 . . 
Groq déchets 98 . . .99 .. 
lrrtguliers 98 .. .99 . . 
Petits déchets 97 M .98 50 
Sucres en poudre. . . . . . -9S .. .97 . . 
Semoules (suivant finesse) . . 101 . . 102. . 
Glaces .97 .. .08 . 
Cristallisés extra acquitté. . . .91 25 .92 85 

— en poudre 98 «D .96 25 
IX HAVRB, I jo in 

CcM é e l a C l e a r i a g - l a u e (Ouverture, 11 h) 
c a r e s 

Jeta n 0 3 l O M . b r . . . . JS X i r i n w , . . 3a.. 
JaOtal : : M t n w k n . 38 M I ktan 3 9 » 
Aeét 3115 MMKbr*. 3t TS I Anil 3 » » 
••staafcr*. 38 . | J.nTtar... 3» . . I Mai 

T»éa»eaaoi i t«a««. v . a t « . • 9 000 « M S . 

Juin.. . 
Juillet. 
Août.... 
Septem. 

49 50 
49 ta 
49 63 
49 62 

COTONS 
Octobre. 48 . 
Novemh. 47 12 
Décemb. 46 .. 
Janvier.. 46 . . 

Février. 
Mars .. 
Avril... 
Mal . . . . 

45 57 
45 87 
45 87 

RolaéeéK. en francs par 100 kilos.- Soutenu 
Wilcox, mai 

— juin . . . . . . . . 103 50 . . 
— juillet . . , -v . 102 . . . . 

août. . . . j . ç . . 101 75 . . 
septembre 
4 derniers. 

101 
101 

Pétréle. en francs, par 100 kil. — Invariable 
Disponible et c o u r a n t . . . . . . . . 16 . . 
Juillet 16 50 
Août • 16 78 
4 derniers. 17 . . 

Institut de Jumet-Heîgne (Belgique) ) 
Desservi par les Saurs de Charité 

DimieorPmrrieiaire, D' L. DOGMALX, Spécialiste 
EX-ÉLf VS DES HOPITACX DE PARIS 

M a l a d i e s d e s F e m m e s : chute, des 
cente, etc. 

H e r n i e s t guérison, radicale, certaine i 
pour la vie, sans bandage, de toute hernic-

Ear la méthode perfectionnée du Docteur, 
pécialiste L. DOGKIADX, qui reçoit à Jamet, 

rue de l'Institut, lee lundi,mercredi, vendredi* 
de 1 A 3 heures de l'aprôs-midi, et à Eniue-
lines le jeudi, de 9 A 12 heures. Plusieurs 
milliers de guérisons authenticités dans la 
Nord. — Demander adresses de personnes 
guéries, dignes de foi. — Etablissement de 
1" ordre, comprenant 32 chambres garticu-
liècps et deux salles communes de 28 lits „ 
chapelle ; vaste parc de 2 hectares, 

— Discrétion absolue — 

FABRIQUE D'AMEUBLEMENT 
Nouveau et Ancien 

V A M I K I I E — L I L L E 
R i e J . - J . R o u s s e a u , 2 7 

L e s p i L L L E S GOBERT, dites F R A N -
Ç A l S t g , purifient le sang, donnent de l'ap­
pétit ; ejes purgent doucement et sans coli­
ques, ménssent jaunisse, rhumatismes, 
apoplexie, migraines. 1 fr. la boite. Phar-
macte Centrale, 26, rue Esquerrooise, Lille. 

m 

\ 

c o m p t o i r S c i e n t i f i q u e du Aord 
M.ruj Faidkerhe {tmàtmat rat Ai la «ara) a Lmt 

4 i » I l n , l < M ( i n - v n > , Lmaettee 
B A *. , •Jaaee-Bes, ele. 
Exécution dea ord.nnanct. da MM. las Oeulîstes 

La Manon teckaroe 4e toutes tes réparations. 

\MSTILLESPEOTOMSk\ 
FRERES PLOËRMEL 

[Hatns».taÎBrëaiB 
rrarmia—sai«.li 3 

aaSa>*)l1S0, 

SŒWB&nt, 
+«' lyetrc/f «M têlf fl««W. 

ENGRAIS 
Lille, 80 moi 1901. 

SUftBPHOSPHATÏS. - 37 c. Ftmrté d'acide 
pbospQjrique soluble dans l'eau et le citrate, 
départ Nord. PasSde-Calais. Ardennes ; 0,40 
franco /jsne. Somme, Oise et Pas-de-Calais. 

Pbosplates pour emploi direct : 18/80 acide 
phosphoacrue. 2,60 les 100 kil., sur wagon, 

Nitrate u soude : 21,65 en disponible, 21,05 
sur Ire qunzaine juin wagon Dunkerque. —> 
Marché souenu, demande un peu moins ac­
tive. 

Su^te^d^'ajpioniaqueïjff/Sl axote,A les 100 kil 
28.25 A 29 

28^5 à ÎT» sur*printenips wagob ^aris ; 
ŝ̂ r printemps,_wagon_Dunkerque. 

Chlorure de to(assium! 48 à de 0/0 de potasse 
1 kiL wagon Dunkerque. 

48,25 les 100 kit , wagon 

LAINES 
ANVERS. 1 juin. 9 h. 88. — Tous les prix 

s'entendent en francs. 
Laines (cote offle). — Prix 
\r !: ' '5- - Prlpri?»! ?.Iîciior. um . 

Juillet . . 
Août. . . 
Septembre 
Octobre. . 
Novembre. 

4 15 ./ 
4 15 . / . 
4 17 1/21 
4 30 / 
4 22 1/2 
4 2t 1/2 

Les personnes qui. par erreur, n'auraient pas 
reçu de lettre de raire-part do l'Oblt du saois 

ij qui sera chanté an Martre-Autel de l'église pa-
'/ roissiale de Saint-Vaast, A Armentières, le lundi. 

EN ALLEMAGNE ggS 
Postdam. — IJI revue des troupes de la f 2Ai!îJI2iï lAi^i'îh e u r e 9 p o t t r l e r 0PO J , a* l i , n e 

Kffi^CONTREXEVILLE PAVILLON 

garnison a eu lieu samedi matin. 
L'empereur Guillaume, ayant à ses eûtes 

le prince Henri des Pays-Bas, le gread-duo 
de Mecklembourg et les deux représentant s 
de la France, générai BonneI et lieutesao t-
colonel Gailet, a passé les troupes en revu/ s, ; 
ils ont été chaleureusement acclamés. 

OHM LOT» 
Paris. — Un des gagnants de gros lots de 

la loterie des Artistes Dramatiques e*,. M. 
Pontet, cour Victor-Hugo, 116, A Bords aux. 

Paris. — La valise de Chine est partie, 
hier, du quai d'Orsay, emportant <li sa ins­
tructions importantes et détaillées y our M. 
Beau, notre nouvel ambassadeur A J'ékin. 

Marseille. — On annonce que le ministre 
de le marine a ordonné de suspf'jtdre les 
envois de toute nature à destination de la 
Chine. 

Pékin. — L'acceptation sans réserves par 
la Chine des conditions des puuvaances pour 
le paiement des indemnités de 460 millions 
de toeUs donne la plus grandu wdisfaction 
aux représentants des puissances APéki î. Il 
ne reste maintenant que quekiue* points de 
détail A régler. Toutefois, il faut s'attendre A 
ce que l'évacuation des frov.pes rnternatk»-
nales ne se fosse pas avant un certain délai 
A cause de la difficulté de la Chine de donner 
des garanties suffisantes. 

7 de'Mademoiselle ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
Klise-Julie-Joseph VAlfOTE 

XtntOre 
décédée A Armentières. le samedi 4 mai 1901. 
dans sa quatre-vingt-treizième année, adminis­
trée des Sacrements de notre Mère la sainte 
Eglise, sont priées de considérer le présent avis 
comme en tenant lien. l,2j. 

DISPENSAIRES 
DES FKULTÊS CITHOUQOESDE LILLE 

COTWULTATIOWS ORATUITES 
P a i nn—ilurt» Maaanaanaaaast aaataalaéaa 

•ar laa Dimii» éa la FM«1U oathaUfaa se Bééaaiaa, a n 
jmno,hmaaaat Sa«alall|«éid liai M. 

•aVnUOi t^m-CàMSU, m m Utmk. t 
Voladias âm oreilles, dé U gorgé et du aaz. — 

M. Is doetéor Lavraad, mardi et samedi A10 k. 
MatodMs ieteraés. — M. la doctear Lesniére, 

et veodreAt. A 1 b. 1*. 
Mahdiaa cAiiwg\c*W • docteur Fraa-
été). mardi, jaùdi et samedi, A t h. 
Maladies «es yeux.— M. la doctear Taunes, 

IOBJI. veedredi, i 11 heures. 
Maladies des voies urinairea. — M. le docteur 

Camelot, jeudi A11 heures. 

M m M i u mn-urtisL, m m rm, M 
Maladiéé Bérvéusas. — M. le doctear Boseaaaé, 

mardi, leadTsainédi, A t k. 
Maladies htoroM.- M. la doctear Bal tus, mardi 

jeudi. easMdié t h . 
Maiadiaa de U bouche et des dente. - M. U 

docteur Radier, lundi, mercredi, vendredi, A S k. 
Maladies éairmgieaaaé — M. U doutem Fasses, 

lundi, mercredi, vendredi, A S k. 1/8. 

Calmes. —Ventes : '35.000 kilos! 
roiwvs 

NEW-TORK. 31 mai. 
ReceUes 19.000 balles contre 4,«oo en 1900 et 

7.200 en 1899. — Total de la semaine : 64,000 
balles contre 23.000 en 1900 et 32,000 en 1899. 

Marché sou t. 

Janvier. 
Février . 
Mars. 
Avril. . 
Mai 
Juin 

39 
704 
705 

73 
7 78 

31 
08 Juillet, . 

AoUt . . 
Septemb. 
Octocre . 
Noverabr 
Décembr. 

29 
7 81 
78S 
708 
703 
701 
702 

31 
788 
783 
1 10 
706 
704 
705 

21.50-les 100 kiL wagon Dunker 
Niu-ate de pousse 

Nord. aâsâl 
Sulfate de fer :i,90 les 100 kil., wagon Nord. 
Sel dénaturé : «jy. les ion kil., wagon Nord. 

a £ n , B r a 5 Intensif 9 0/0 azote. 5 oU potasse. 
6 0/0 acide Ç^ÇS^Jrîque soluble, 19,50 les 100 

!S 

Boine CwBfaale de Puis 

i (CQCHS DEy.QTPRE) I 

| 
i 
1 

Mhlding Dpland A New-York. . '. . '". 8 1/4 
New-Orléans . . • 7 3/4 

APÉRITIF D'ÉTÉ 
Pris roc 4e l'en, l'flicoJkit TIR de 

BANYULS TRILLES 
soigneusement préparé avec du VIE ILS. Vn de 
BAV1TLS et le meilleur QCWtJHNA constitue 
le plus hygiénique, et le plus agréable des 
désaltérants tout en stimulant 1 appétit et en 
ranimant les forces. 

Cest. d'ailleurs, le seul apéritif qui soit una­
nimement recommandé par le corps médical. 

DauM t » u l e a C a f é s e t l e s b o n s 
E s t a m i n e t s . 

Exiger l'étiquette sur la bouteille. 
B A I N S B E M B R . - M a J s - l e s - B a U i i s 

Hôtel Pyl. — Spécialement recommandé 
aux familles. Prix très modères p* mai-juin-
juillet et sept. Cbamb. noires pr photograpb. 
Remise p' vélos et automobiles. — Téléph. 

u "• ' teSIso^ WÏTÉÏITHMBELW 
4ai C s f é F in , 6 3 , rue Nationale, 68 , LILLE 

Lourds. 
Courant . . 
Prochain . 
J-A. . 1 . 
4 dern. . ,, o i 
4 Ntm . v ? . 

Farines 
Sont. 

Courant 
Prochain . . 
J-A 
4 derniers'. » . 
4 nov 

Aveiaes 
Calm. 

Courant. . . . 
Prochain . . 
J-A. . . 
4 derniers . . 
4 nov. . . . . 

20 20 
20 65 
20 66 
20 80 

25 10 
25 50 
25 65 
26 00 

20 .. 
20 . . 
19 50 
17 16 

Seigles 

Courant. . . . 
Prochain . . 
J-A 
4 derniers. . . 
4 nov 

10 . . 
15 25 
15 
14 75 

Sont. 
Ccvant. . . . 7350 
PrCjhain . . . 72 .. 
J-A. 71 50 
4 deniers. . . 84 M •aile ée Cote» 

Sont. 
Courait. . . 
Prochain . . 
J-A. . . . . 
t derniers» . 

61 .A 
61 50 
61501 
62 75J 

Alésais 

Courant. . . . 
Prochain . , . 
J-A. 
4 derniers. 
Stock 

28 85 

BOURSE DE L0HDÏ.ES 
1 JUIN 1901 

Consolidés. . . , 
Extérieure. . . 
Turc (série D). . 
Banque ottomane 
RioTinto . . . 
Çonsolid. Goldflel , 
East Rand. . . 
Rand mines . , 
Chertered . . . 
Robinson Gold . , 

FBUtLLETON 

SOL NATAL 
Hr Eémané COZ 

Madame de Panizieu s'effraya A la pers­
pective d'une seconds adoption ; mais alors, 
douloureusement ébranlée par la perte suc­
cessive de ses enfants et de son mari, elle 
n'ose rien refuser A une mourante, et répon­
dit A sa nièce de ne point s'inquiéter du 
sert de sa fille. Cependant la marquise hési­
tait encore sur le parti qu'elle prendrait A 
l'égard d s cette dernière. 

Lorsque maria me du Halleur eut rendu le 
denier soupir, Hélène fut conduite chez sa 
grand'tante qui 1* garés quelques semaines 
près d'elle. Par atavisme sans doute, l'or­
pheline, habituée A le plus modeste exis­
tence, sembla eatrer de plain-pied dans ses 
nouvelles habitudes ds luxe et de bien-être. 
Cois déphrt extrêmement A la marquise 
ainsi que la fsMUarité qui s'établit entre 
son petit-fils st sa cousine, dont Bertrand 
raffola tout de suite. 

La mort d'Isabelle avait forcé sa tante A 
lui pardonner : an n'en veux point aux 
toortsï 

Mais le ressentiment néanmoins sub­
sistait toujours et retomba de tout son poids 
sur Hélène, qui avait alors onze ans. 

Madame de Panizieu la mit an pension ; 

i «lie treuy&.éj tua. irtan de pJ»ccr 1* B***l 

Mie de sa sœur dans un des plus aristocra­
tiques couvents de Paris. LA, un écueil se 
drossa auquel la marquise n'avait pas songé. 

C'était elle qui s'occupait de tous les de­
u i l s et réglait les comptes. La pauvre Hé­
lène du Halleur,. élevée par charité dans une 
modeste msisen religieuse de province, se 
trouve tout d'us coup devenir au Sacré 
Cœur l a n i è c e d e la marquise de Panizieu, 
la petite fille du baron de Durlan, un des 
plus brillants cavaliers qui eussent ébloui 
les jeunes années des parents de ses com­
pagnes, et dont le souvenir était justement 
ravivé par la presse qui venait d'annoncer 
sa mort, au cours d'une expédition glorieuse 
A laquelle s'étaient joints quelques désespé­
rés comme lui. 

Madame de Paniijeu voyait avec effroi sa 
pupille s'apprètant A prendre pied dans le 
inonde, et ne doutait pas qu'elle ne dût re­
nouveler las chafrrins intimes et le scandale 
public, jadis causés par sa mère. Elle prit 
alors une résolution semblant extrême et 
étrange au premier abord, mais qui dénotait 
un calcul profend i elle fit revenir sa nièce 
chez elle, pour la maintenir A la place qu'elle 
voulait lui voir occuper. 

Ainsi, aile la disciplinerait, la dresserait 
e n quelque sorte A rester en marge de la vie 
générale où ekie ne pourrait mettre ni 
brouille ni intrigue ; elle le placerait en face 
d'un avenir sans espérance, Imaginant par 
ce moyen étouffer tout sentiment de révolte 
et d'envie. 

Dans ses principes de sévère morale, Ma 

expier les manquement*, dont la mère s'était 
rendue coupable. 

Alors commença pos.r Hélène une vie sin­
gulière : les domestiques avait ordre de lui 
témoigner des égards, mais elle ne devait 
leur demander aucun service personnel. Ses 
vêtements étaient fort simples, toujours de 
couleur sombre, même en été On ne lui 
permit de porter ni fleurs, ni plumes, ni 
ceintures soyeuses. 

Dans sa chambre, n'imparte ou elle rési-
r?Kt!

e!'i?.J lvaltson-S!*no.'. s o n chevalet, une 
bibliothèque considérable «t soigneusement 
choisie ; elle venait dans l'appartement de 
madame dé Panizieu qnand celle-ci la faisait 
appeler, lisait tout haut, travaillait A l'ai­
guille ; rarement la douairière causait avec 
elle, m i m e pendent leurs repas. La jeune 
fllle l'appelait « ma tante >,mais avec un ton 
aussi cérémonieux que si elle eût prononcé: 
• madame la marquise » ; et celle-ci ne la 
tutoyait Jamais. Cette attitude était devenue 
Ai naturelle A madame de Panizieu et ïu» 
s'était enveloppée v,e-A-*. d^HéEne d'une 
froideur siâaëale qrfUseniblsittow^biS 

d r ï m a ^ ? . ^ ^ 4 " ^ ^ ^ 
L'obstacle voulu, intangible, se dressait 

entre elles maintenant comme s'il eût MA 
infranchissable. Mais parfois, au fond de 
son cœur, une pitié lui venait, un seertt 
attendrissement pour cette jeunesse sans 
Joie, isolée dans sa propre famille; puiTla 
marquise se reprochait son émotion comme 

tait pour le bien de la jeune fille et pour 
leur sécurité A,tous 1 

Vt 
Le lendemain matin, vers onze heures, au 

moment où monsieur le moire de Franville 
venait de se mettre A table dans une majes­
tueuse solitude, encore tout gonflé du venin 
que Samuel Farink nui avait insufflé dons 
les veines, la grille du jardin s'ouvrit en grin­
çant, et un pas léger retentit sur le sablé de 
l'allée qui séparait la maison, toute repeinte 
en couleur beurre, sauf les persiennes d'une 
belle teinte vert cru, du jardin nouvellement 
planté de rosiers A étiquettes de plomb, et 
de petits arbustes étiolés A feuillages per­
sistants. • 

Une tète- blonde, frisolée, encadrée d'un 
chapeau A Heurs, passa par l'embrasure de 
la fenêtre de la salle A manger. 

— Alcippe 1 c'est moi I s écria une voix 
joyeuse ; et Félicité, la petite Rancion, mon­
trait dons un joli sourire deux rangées de 
dents blanches, A demi recouvertes par 
des lèvres toutes rouges comme des cerises 
mûres. 

C'était s i amusant, si boa, de surprendre 
ainsi son mari, après trois jours d'absence T 
Après ce temps passé chez ses parents qui 
habitaient A quatre lieues du bourg, elle s'at­
tendait A ce que sa joie fût partagée et A voir 
s'épanouir la large face d'Alcippe. Mais au 
'ieu de l'expansion enthousiaste qu'elle es-

A ^ P V K ^ 

— Comment, toi 1 A cette heure-ci ? A pied? 
Je croyais que ton père devait te ramoner 
cet après-midi, seulement, dons son phaéton. 

Jusque-là il avait désigné, comme tout le 
monde, la voiture de son beau-père par le 
simple nom de cabriolet. 

— Certainement c'était convenu, répon­
dit Félicité ; mois Luron bottait hier. Papa 
m'a mené A la gare avec Id petite charrette A 
Ane ; j'arrive par le train de dix heures cin­
quante-neuf. 

La charrette A âne !... cette expression dé­
plut A Rancion ; il chercha un euphémisme 
oui en atténuât la trivialité^ ; et Avant de 
1 avoir trouvé, voulut bien dire A sa petite 
femme : 

— Puisque te voilà, entra et mets-toi A 
table! 

Madame Rancion se dirigea vers la porte, 
pénétra dons le vestibule, aux pavés de trois 
couleurs reluisants ; elle suspendit son cha­
peau, son petit sac et son collet aux pttères 
de piteh-pin, et entra dans la salle A 
manger A lambris cannelés, vernis A foire 
mol aux yeux, égayés de natures mortes. 
L'ameublement se complétait d'un buffet 
trop sculpté et trop neuf, d'une table mas­
sive, et de chaises A haut dossier, recouver­
tes de cuir brun, aux sièges desquelles Al­
cippe restait collé, pendant cinq A six mV 

I nutes après chaque repas, quand la tempe-
' rature était un peu élevée. Il avait beau 

changer de chaise, le résultat était le même! 

Cours 
précéd. 

98 3/16 
69 5/8 
94 1/2 
181/8 
n«8/A 
7 7/8 
7 8/4 

42 678 
3 11/82 

8 8/4 
i 

Cours 
dernier 

94 1/4 
70 1/4 
24 1/2 
12 1/8 

57 3/1B 
7 7/8 
7 3/4 

42 11/16 
3 11/82 

9 3/4 

perdait pas une bouchée de son beefsteak 
saignant. 

Un froid étreignait le cœur de la jeune 
femme, Alcippe ne s'était pas dérangé.pour 
venir au-devant d'elle ; et elle, froissée, ne 
S'était pas approchée de lui pour lui tendre 
son front. Elfe coupa un peu de viande et la 
déposa dans son assiette. i 

— Tu aurais pu sonner pour que l'on vînt 
te servir... grommela M. le maire. 

— J'ai toujours été habituée A me servir 
seule : il n'y a rien de pareil pour avoir tout 
à souhait, répondit^eUe. 

D'abord elle mangeaitdu bout des lèvres; 
cependant elle reprit une seconde tranche ; 
la faim apaisée, la bonne petite nature exu­
bérante prit vite le xlessus. 

— Tu sais, dit-elle, J'aJ Voyagé avec M. de [ 
Panizieu. 

— Ahl 
Ce ah I aurait sans doute dû être expres­

sif; il ne fut qu'indéfinissable — un silence 
suivit. - • 

Félicité baissa' le dez vers son assiette, 
mettant un peu fle'malice A n'en pas dire 
plus long, 

Alcippe, malgré la dignité qui le gounnaiî 
et l'indifférence quïl voulait déployer, gril-' 
lait d'envie de savoir quelle avait été l'atti-, 
tude du jeune marquis vis-à-vis de madame / 
Rancion. , 

Au bout de trois minutes, il se risqua à-' 
dire: 

Après avoir placé elle-même son couvert i I fn d rl? î i 0 9 î £ ? = ' v o u s P * 1 ^ enroute? • 
Félicité.'««t^fsee d, M a ïïariTuJ %i^lZ^Twi.™ ^ j K 

n03lOM.br

